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Allons faites quelque chose, mes-
sieurs les bleus.I

Ne vous laissez pas devancer par ~ ~
les rouges qui ont déjà érigU lii»J%
monument sur la tonÏbe de Gai. -
bord. ~'

CONSEILS AUX DADIES QUI '
VOYAGENT EN CHENIIN

DE PL'R. / I\ j~
10. Soyez sire que Vous SavezI

l'endrait oùvous allez avant Je~'I
monter dans le train. U ;

billet, vous devrez le payer; "- ,/
inutile de diro à l'agrert de la i-te- / '
tion do le charger et d'envoyer lu ~ \~~

compte à votre matri. '
Si l'agent dit que le prix dui bl

let est $2.90, ne lui dites pas que.
vous pouvez en avoir un du eon.
ductour ou chez un agent do (;L
,ville pout- 82.50. Il ne vous cra'iril.
pad1 ct il pourra- vous rire au niez. A\ L'IlXI

9.e. No voyagez; jamais saris tir- U ititpu
ge-nt. Voyager sans ar-gent exg Ti na%,uleci nrî olt
des vues larges, un jugement Jiru%- H 1 ai'l.
fond et un sentiment de perceptio
des plus vifs. *Il n'y a que ltii 'l' ~ Vie 't" vo l iltrij 'Ia tiintîefl.
"traiips" et les journalistes qui i1bi.:it'. i'd que8tionis

peuvent le Ait-e avec suiccès. ,,î'îîe ' . -! '."andtz-
40. éfzvosdes commis vo. lu 1 lp;thiiI. fi>l 1, la;;' informia.

3-agetirs. t itel. I '. ,'s'u.u, J . ''t uç ce

5o. No donnez janmais votre bu- . <'lutui .il.li. t-iujours
jet et unt étranger en lui demau"- '. )i~ liet ''a Mu- i

danit d'aller faire Il chèquer " vol ro Io I'ý't l\*'iI;.i 0: czl

malle. U.;accep)tcra, la propos; iiog punilý grai'lQ <'; m.V'' rutOl

et votre malle sera si bien enr6gi.4. lîIih nî.î<î:ra' -t met
trée que vous rie la reere ]j>.~: ~i~' l'il p '<*e.<1- a la
Loréque le Conducteur vous doli:î'. % ussci.4 Ch liîî i O lîirsque

dent votre billet et que vous. r_ 7''IAit.u lert.i.1':vous,

conterez votre petite îndsaver'tv;:r,, Vh- 'Ul/r(''ux*a~i;lus

à piropos (le l'étranger et de voI.r1- qé'eî;tthun log'er
bgeil paraitra incrédule, il (;:u#i.q i ý W .'iu *ii. u<.( '

Souirirat et vous dlira qu'il a déejà'. e 'or,;i..n vili* o-Iii, .li,ii L jolie
tendu cette histoire plusieurs fu,. 91101o ''û. 'lî al 1.
Alors vous Sei-ez obligée do moîuîr. Jm' . ii' li votre,' le:am*

vos biju en age%, la pr-ochini: lîi-i;.l<.r<.i 11iu-v(li

Go. Si vous ôtes pour fair.) t', e" l a 'go iu;g.1étîîi, u in

voyagt"e de 400 milles,n
(ls e descevdre du train toi;;'- 2.N-:'" î''.<hi--

osquinze minutes sons l'mp t- j ilu él.u 8l le 111. .1i lt tt%

sion que vous ôtes rendue à Loé-1, '1- î8... tti
destination. Si vous vous ioi- or iu~ a"î,uuti;ui5i
en douze heures, vous fcrez leIo: lé.
jet -assez promptement. le131b. Si 1 ! vv, enivie<le, dor-

d.Appelez toujours le sere Mir i .vec lai

frein " conducteur"l par-cc qu'aî l-rc slir lu bras 'lou iltti. élé: in.t-
devenu o-uilcxdepuis q11ii '114q-e a en~ 'qi< V.AI- fI;.-', >:Iillitt Surî
porte son nouvel unifornme, et ,,:;ý le lasg.A t. 0U i,u uttx (Jui pas-
le flattera. ,r,'. i.':',;- .~ .j'*

So, Mettez une clemi-douzai', l..:;j:îlt;'i-~*.u;iii, 1 t

pa1quets sî;:r le reeptauloe ~(1n-. ''' '<' ' lliij O
pout- les chapeaux, accr-ochez ~'î'. .jil I-ii

c-1g oisa au coin, de ui<e-Ui<~ t\'j 5'5 i

a Ce quellepu)tisse tomber sur l,!us g-l>'< :î-l':î'.V. i.'i* I:îi>

noux d'uinvieuix etsqaeî a.i 1

arrièr-e de vous, Platcez quatr-e f'- o5
de fleurà sut- le bord du càss-
mettez à côté dû vous l aîl'; 'o;~a-i~î.<i i; c''î.îe

do vuotr-e lunch, et couvrez-lea.-dîe:vQi-î" j,,- i-lîr

deîu"hls tenez; votre poî-tefu;i litv N011-<u n,1tM.4-~' ,l icj. i 2
d'unel main et un gobelet arj-gu-ntc (:,i. t, g.f. il.--- :I.-itu' l.-.-aîju
de l'aut-e, ayez vos tr-ois 1j'I n p éîî r #ili'ijiiuii '*~.-.-bu 'u
sous votre siogre et gait-dez véitro. - -r:uit :îIle 1l,;îîi.Yl.jii

car-ton à chapeaux et le resté. .1p 1*,-iiiii' :îvet- -lu--t îî:j-,<.< :t;o ii t
vos offw~t sut- vos genoux. A hi;-.. j111( i;n înte;:t,1 ,11:éiiie (Fi. ;- 1 ias8i,
vousg:xtre7 tout votre bagago soii;-I,;sitit I., col, vt ji:i c:jflîjd rqi.q Il-
la main et v'ous n'au-uez P-l4 hu.îî. l-:i-t u<,;tjj;,- tjitj Vii; illel.g.îi; . de
de vous tr-oubler et; de couîrir dlansuîoî- Coniam l'i';lu'î lie î;.''îs a.

tout le cht- pour le tr-ouver- l,#- past Ceit pari z n iitl e, <01uA
que vous tiutez 25 secondes, p";';ou am iî;5liu >is ul du Iliii
changetr (le train. ;îuî-î r n~ iijuié, noit-t avoîss

90. Pitt-lez aut conducteur lf)ijîns jj';àl,l(l6 deox, u,î-1c-i l o
lot% dix mlinuutes, ça lui fora plîlibi;- neil nu r.tul;ttdeb petits Chinois 'Ille,

0OS 1TIO10
faire valoir une des vieilles chaudiè-

des parents barbares exposent à la
mort sur les bords du Fleuve Jau-
ne.

A l'Exposition.
Deux braves habitants sont pen-

chés sur le gai-de-fou qui protège
la châsse de 1%. Beuillac ou est ex-
posée l'image ou cit-e d'uin jeune
mnat-ty- romain.

Ecoutons les parler:
-Ca, ça doit êtt-e un saint.
-Tiens, oui, ( lisaut l'étiquette

coatpagnoit de 1SI. Zenon ). C'est St.
Zénon,

-Qui était-il ?
-C'était un général et un mir-

tyr.-
-MNa-tyi-! qu'est-ce qu'il a fait
-Il a fitit, il re. fait... C'était unr

pr-otestant qui voulait î-eviî-er ca-
tholique et puis ils l'ont tué.

Lorsque le célèbre Docteuri Tan-
net- visiter-a le Canada il se pi-opo.
se, nious dit on, d'aller i St, Lin où
il dced-aà l'Hôtel Davis. Le
Vraii Canard lui pi-omet qu'il pont-

r-a y jeûnet- font à son aise, s'il
faut on] juger pat- la maigreutr du
diner qtîe cet hôtelier i set-vi di-
inanche doernier aux exeni-sionistes
de ilonitré%nl.et de.St. Jé-ôjie. ( 40
centti, s'il vous plait.)

Doine n'a pas été voir- l'E-po-
sition imt-cc qu'ILil n' pas îpu entrer
Dead Ilead, malgt-é les dénmarches
.,:tels nombr-e qu'il a faites aupr-ès
de:iaîtot-ités.

pi2Ui destructeur- ter-rible de
nott-e r-ce, le célèbýre Bonnev-ille,

d;,tî'ouvr-ir au No. 227, Rue
tNot-re-Datine, luné Salle dle Tir à la
Cat-abino et aui Pistolet. Le Yi-ai
(Galiae-il il-a voir ça.

La scène se passe dans un hôtel
tr-ès fréequen té.

Une élame, pr-isé d'un certain bo-
.0iri, si'approche du pttri-on et hîji

gieà l'oreille:
-- pourr-iez-vous m'indiquer où

ie tr-ouve l'Adr-iatique?
Tête du patron.
-Eh 1 minaude-t-elle, c'est l'en-

droit où se jette le PÔ I
Alot-s, lui, d'tune voix de Stentor:
*-Gar-çon ! indique le ivater-elo-

set à madame 1

I1.~V5E.-MM.È. Mfatijicut à Frère,
No. 77, rue Notre-Dame, viennent de re-
cevoir- une cens].-nation importante de
Cigares de ta hlavane (garantis. Prix
tteà-odérés. Ilâtez-vous d'en profiter.

LE CAtiADA.
Le Vrai Canard, qui pensionne,

a ['Hôtel du Canada, a constat',
que pendant deux semaines d'Exll";-
sition plus que quinze cents étirait-
gers son descendus à cet établisse-
ment. Tous ont été satisfaits itt
ser-vice de l'hôtel qui leur, a donné
tout le confort désir-able pendant
leju- séjour à Montréal. Soit-, la di-
rection de Madame Saucier le Ca-
nada à r-econquis le prestige de ses
plus 'beaux, jour.3. Des apparte-
mnents spacieux sont reservés aux
commis voyagetu-s.* qui -voudront
montrer' leursý échaintilloins' aux
jomîneî-çan 15. Chamlbres élégain-
mient meublées sont à la disposi-
tion du public voyageit. . Le prix
de la pension ebt très-modérée. * L
Caiada do l'aveu de tous est au-
.t.îe tuhu le seul-.hôtel véritable-
nient conadion-français de premiè-
re clasýse qu'il y ait à Mlontréal.

Différ-entes m~anières de dire
qu'on a attr-apé un coup de pied au
derrîière.

Un astronome dit qu'il a1 été fla-
gelé on pline lune.
0Un char-cutier, qu'il a reçu un,

hot-ion dans la gr-as dotul.
Un carrossier, qu'il a sutbi un'

choc sur l'arriere-1 reît.
Un architecte, qu'il a été dégrra-

dé A l'opposé <le la façade.
Un génér-al, qu'il a été attaqué

sur- l'arriere gai-de.
Un numismate, qu'il a été mat-

traité au r-evers de la médaille.
Un bibliophile, qu'il a été cndom-

usagtéé au verso.
Un joncu t-, qu'il a r-eçu tîn atout

sur- l'as de pique.
Un philosophe, qu'il a été assai[-

l' a postcriori.
Un gégahqu'il a été blessé

dans la iliappenuoiîde,
Un poète, qu'il a été foudroyé

sur la double cime.
Un boti-géeois, qu'il a attrapé uta

Coup de pied dans la 17e lettre do
l'alphabet. '

Un avocat, Jans, Son dossier.'-.-
Et votre serviteur sut' l'endroit

où il a couttume de s'asseoir.
Voilà 1 ...

D'tns le menui du r-estaurant do
. rà l'Exposition sous la ruibri-

que de FRIED nous lisiotiS
.S,,zdi ',ruz« 'pfie-tj. 25 ants.

Diable, c'est ;h-. 25 conte; pour
sen tir la ýsauo:e t:iaL-e I

Coimbien chai-geaiti-il peut- mari-
ge- Sut- le terrain à la fumée du rôt?

On lit dans uii nmagasin de la
rute Principale du Village de St.
Jé-ônme.

Chapaux on feutre pour fitlegar-
n es.

Un habitant qui enseignait le ca-
téchisnie à ses enfants leur disait:

-Notr-e Seigneur, pendant toute
sa vie, a fait maigre le Vendredi
Saint, jouir anniversaire, de sa mort.


